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On cherche mères de taureaux et 
veaux mâles de fermes Bourgeon
Swissgenetics va aussi proposer des 
taureaux bio d’IA. À partir de 
l’hiver prochain, les premiers veaux 
mâles adéquats issus du projet 
«Taureaux Bio d’IA» seront achetés. 

Les vaches laitières des fermes bio doivent vivre longtemps, 
bien valoriser les fourrages grossiers et s’en sortir avec peu 
ou pas de concentrés et pas d’antibiotiques. Cela en prévision 
que seulement 5 % de concentrés seront autorisés à partir de 
2022. Or les taureaux à disposition pour l’insémination artifi-
cielle (taureaux d’IA) proviennent pour la plupart de lignées 

conventionnelles de sélection qui se concentrent surtout sur 
les hauts rendements laitiers, qui sont souvent corrélés avec 
la grandeur. «Il peut être difficile d’atteindre les buts d’élevage 
du bétail laitier bio avec ces taureaux», dit Anet Spengler, Res-
ponsable du Groupe Sélection animale du FiBL. 
 Pour faire avancer la sélection bio des vaches laitières, le 
projet «Taureaux Bio d’IA pour la sélection laitière bio» a été 
lancé il y a deux ans. Ce projet implique des sélectionneuses 
et sélectionneurs bio engagés ainsi que le FiBL, Bio Suisse, 
les fédérations Braunvieh Schweiz, Swissherdbook, Swiss-
genetics, IG Neue Schweizer Kuh et l’école d’agriculture du 
Plantahof. Le but est ambitieux: des doses de sperme de tau-
reaux bio des races Brune, Brune d’origine, Tachetée rouge 
suisse et Simmental doivent être à disposition des fermes 
laitières depuis 2021. Pour y arriver, le projet va rafler ces 
prochains mois une quarantaine de veaux mâles de ces 
quatre races.

Critères définis pour le taureau bio idéal
«Il s’agit maintenant de chercher et de trouver les meilleurs 
veaux mâles», dit Anet Spengler, qui dirige le programme 

avec Thomas Pliska de Bio Suisse et trois sélectionneurs bio. 
La  recherche de bons veaux mâles commence pour ainsi dire 
dans le ventre de la mère, et même avant: on cherche surtout 
de bonnes mères de taureaux qui ont déjà été ou seront insé-
minées avec un taureau adéquat pour l’agriculture biologique. 
«Nous avons défini avec des éleveurs bio et des fédérations 
d’élevage quels critères une mère de taureau ou un veau mâle 
doit remplir pour être intéressant pour le projet», explique 
Anet Spengler. Ces critères se trouvent dans le tableau de la 
page ci-contre. 
 En se basant sur les données d’élevage des bêtes enre-
gistrées au Herdbook, l’équipe du projet a déjà effectué avec 
les fédérations d’élevage une première sélection de vaches 
potentiellement intéressantes et de veaux mâles déjà nés. 

«Les  éleveurs de ces animaux qui remplissent les critères re-
cevront cet été une lettre pour les informer sur le projet», ex-
plique Anet Spengler. 
 Il ne suffit par ailleurs pas que la génétique du veau mâle 
et de la mère soient bonnes: La ferme doit aussi remplir cer-
tains critères (voir page ci-contre) et utiliser le moins possible 
 d’antibiotiques.

Faire son choix et acheter
Les veaux mâles intéressants qui sont annoncés seront éva-
lués directement à la ferme par des spécialistes expérimen-
tés. Les meilleurs veaux seront sélectionnés et achetés pour le 
projet vers l’âge de cinq mois. «Nous regarderons aussi que les 
animaux aient des génétiques différentes et ne proviennent 
pas de lignées semblables», dit Anet Spengler. 
 Après l’achat, les veaux mâles seront élevés pendant envi-
ron huit mois en conditions bio et sans concentrés. L’équipe 
du projet choisira ensuite les deux meilleurs par race et les 
vendra à Swissgenetics. Le sperme des taureaux y sera prélevé 
et introduit dans le programme standard. Il est en outre prévu 
d’acheter plus tard d’autres veaux mâles.  Claudia Frick •

Des mères de taureaux comme Ameise, mère d’Adi, 
sont intéressantes pour le projet.  Photo: Hans Braun 

Des veaux comme Asterix pourraient devenir de bons taureaux bio 
à cause de leur ascendance.  Photo: Anet Spengler
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